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Célébration de la pénitence et de la réconciliation 

 

(Célébration proposée par Vie liturgique, no. 446 et 

adaptée avec quelques ajouts faits par Mgr Noël Simard) 

 
Dieu est amour 

Toute célébration de la pénitence et de la réconciliation est l'occasion de nous rappeler que 
la miséricorde infinie de Dieu est la manifestation de ce qu'il est fondamentalement : amour 
! En ces temps où nous espérons et guettons les signes de la présence de son Fils venu 
pour nous sauver, laissons-nous saisir par la lumière de son pardon. 

 
Salutation et signe de la croix 

Que le Dieu de Jésus, Dieu de tendresse et de vérité, de justice et de miséricorde, soit avec 
vous. Et avec votre Esprit. 

La croix de Jésus est pour nous signe d'amour e de pardon. Avec foi et ferveur, traçons-le 
lentement sur nous. Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 

 
 

Prière d'ouverture 

Pour bien célébrer le sacrement de la réconciliation et de la miséricorde de Dieu, l'aide de 
l'Esprit Saint nous est nécessaire. Prions pour qu'elle nous soit accordée. 

 

Temps de silence. 

 

Dieu, notre Père, nous sommes réunis pour célébrer et accueillir ton amour qui pardonne 
les fautes. Que l’Esprit Saint nous aide à le faire avec simplicité et dans la vérité. Nous 
te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 

Le président invite les fidèles à s'asseoir. 
 

Dieu est amour 

La Bible donne à Dieu divers noms, tous très beaux. Elle l'appelle le Seigneur, le Très-Haut, 
le Tout-Puissant, le Créateur, le Majestueux, le Rocher, l’Éternel, le Saint, le Libérateur, le 
Sauveur, le Père des cieux... Mais le plus beau de tous ces noms lui a été donné par l'apôtre 
Jean. Il a déclaré : « Dieu est amour. » (1 Jean 4, 8) Acclamons le nom de Dieu. 
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Acclamation 
 

Chant du refrain de Dieu est amour (DEV 116/D 116, CN 1, DMV 542), à deux reprises. 

 
Méditation 

Cette méditation pourrait être confiée à une autre personne que le président. Une lecture partagée 
serait aussi de mise : une voix pour guider la méditation, une autre pour les citations du Nouveau 
Testament et d'auteurs divers. 

 
Dieu est amour. Il nous aime avant que nous l'aimions. Il nous aime avec tendresse, 
paternellement, maternellement. Il nous aime en compatissant à nos souffrances, en 
nous consolant, en nous éclairant, en nous relevant. Il nous aime en nous faisant vivre 
et revivre. Voici quelques passages du Nouveau Testament qui en témoignent. 

« Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? Il n'a pas épargné son propre Fils, mais il 
l'a livré pour nous tous : comment pourrait-il, avec lui, ne pas nous donner tout ? » (Romains 
8, 31-32) 

 

  Temps de silence. 

 

« Dieu est riche en miséricorde ; à cause du grand amour dont il nous a aimés, nous qui 
étions des morts par suite de nos fautes, il nous a donné la vie avec le Christ : c'est bien 
par grâce que vous êtes sauvés. » (Éphésiens 2, 4-5) 

 

Temps de silence. 

 

« Voyez quel grand amour nous a donné le Père pour que nous soyons appelés enfants de 
Dieu et nous le sommes. [...) Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, 
mais ce que nous serons n'a pas encore été manifesté. Nous le savons : quand cela sera 
manifesté, nous lui serons semblables car nous le verrons tel qu'il est. » (1 Jean 3, 1-2) 

 

Temps de silence. 

 

Voici maintenant quelques affirmations d'auteurs chrétiens concernant l'amour que nous 
devons avoir envers Dieu, mais surtout les uns envers les autres. 

« Lorsque vous aimez, ne dites pas : "Dieu est en mon cœur..." Dites plutôt : "Je suis dans le 
cœur de Dieu." » (Khalil GIBRAN, Le Prophète, Casterman, 1973, p. 13) 

 

Temps de silence. 
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« Ce que vous faites dans la vie n'a aucune importance. Ce qui compte, c'est de le faire par 
amour. [...) L ’amour est inconditionnel. Il n'attend ni n'exige rien. Il est tout simplement. » 
(Élisabeth KuBLER- Ross, La mort est une question vitale, Albin Michel, p. 171 et 201) 

 

Temps de silence. 

 

« Le seul progrès qui existe est le progrès vers l'amour. Le seul changement qui vaille la peine 
est un changement du cœur. » (Anthony DE MELLO, source : sagesse chrétienne/de-mello) 

  
 

Acclamation 

Chant du refrain de Dieu est amour (DEV 116/D 116, CN 1, DMV 542), à deux reprises. 

 
 

En Dieu, l'amour est miséricorde 

La lecture de ce qui suit pourrait être confiée à une autre personne que le président. 

L’amour de Dieu possède une admirable qualité : il est miséricordieux. Il s'émeut devant notre 
misère, notre faiblesse, et désire nous en libérer. Il est un amour qui jette au loin nos fautes 
et nous rend blancs plus que neige. À ce sujet, le pape François a écrit : « Jésus-Christ est 
le visage de la miséricorde du Père. Le mystère de la foi chrétienne est là tout entier. Devenue 
vivante et visible, elle atteint son sommet en Jésus de Nazareth. » (Misericordiae Vultus, bulle 
d'indiction du Jubilé extraordinaire de la miséricorde, n°1) Jésus lui-même a déclaré : « Je ne 
suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs. » (Matthieu 9, 13) Rappelons-nous quelques-
uns des multiples pardons qu'il a accordés. 

 

Chez un pharisien, il a pardonné à une pécheresse qui, en signe d'amour et de repentir, avait mouillé 
ses pieds de ses larmes, puis répandu du parfum sur eux. Jésus lui a déclaré : « Tes péchés sont 
pardonnés. » (Luc 7, 48) Il a aussi dit à tous que si elle était beaucoup pardonnée, c'est parce qu'elle 
avait « montré beaucoup d'amour » (v. 47). Jésus a aussi pardonné à une femme adultère que des 
pharisiens avaient dénoncée. Il les a invités à lui lancer la première pierre, et aucun d'entre eux 
n'a osé le faire. Puis, Jésus a dit très simplement à la femme restée devant lui : « Va, et 
désormais ne pèche plus. » (Jean 8,11) Son pardon lui ouvrait une v01e nouvelle, la faisait 
revivre. 

Sur la croix, Jésus a imploré le pardon pour tous les responsables de sa condamnation et 
de son sort : 
« Père, pardon ne-leur : ils ne savent pas ce qu'ils font. » (Luc 23, 34) Quelle générosité, quelle 
grandeur d'âme de sa part ! Quelle confiance en l'amour miséricordieux de son Père ! 

Après sa résurrection, il a pardonné trois fois à l'apôtre Pierre qui, trois fois, l'avait renié. Avant 
de lui pardonner, il lui a demandé trois fois s'il l'aimait. Assuré de s on amour, trois fois il lui a 
confié la charge de ses brebis (cf Jean 21, 15-19). 

 

:
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Acclamation 
Chant du refrain de Dieu est amour (DEV 116/D 116, CN 1, DMV 542), à deux reprises. 
 
Examen de conscience 
 

- Président 

Pour bien célébrer le sacrement du pardon, nous devons prendre le temps de scruter notre 
vie afin de vérifier si elle est conforme à ce que Dieu attend de nous. Faisons-le d'abord en 
nous demandant comment nous sommes fidèles au premier des commandements, celui 
qui consiste à aimer Dieu de tout notre cœur, de toutes nos forces ? 

  Notre foi et notre espérance sont-elles fermes, vives, profondes ? 

Participons-nous assez aux rassemblements durant lesquels les disciples du Christ prient 
Dieu et lui rendent grâce ? 

 
En ce temps de pandémie, est-ce que je fais l’effort de prendre les moyens technologiques pour 
me nourrir du pain de la Parole et pour élargir ma prière ? 

  

Temps de silence 

 

En pensant au deuxième commandement, qui est semblable au premier et nous demande 
de nous aimer les uns les autres, voyons comment nous nous situons. Faisons-le à l'aide 
d'un texte de l'apôtre Paul qui décrit de manière merveilleuse ce que doit être l'amour 
fraternel entre les disciples de Jésus. 

  Lire de manière lente et en gardant un temps de silence entre chaque segment du passage. 

L’amour prend patience ; l'amour rend service ; l'amour ne jalouse pas ; 
il ne se vante pas, ne se gonfle pas d'orgueil; 
il ne fait rien d'inconvenant; il ne cherche pas son intérêt; il ne s'emporte pas; 
il n'entretient pas de rancune; 
il ne se réjouit pas de ce qui est injuste, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai; il 
supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout. 
(1 Corinthiens 13, 4-7) 

 
Même durant la pandémie, est-ce que je prends les moyens qui sont disponibles pour aller à la 
rencontre de l’autre qui est seul, malade, souffrant, démuni au plan financier ou au plan affectif, etc. 

 

Temps de silence 
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Reconnaissance de nos fautes 

- Président 

L’aveu sincère de nos fautes attire sur nous le pardon divin. Mettons-nous à genoux pour 
implorer la miséricorde du Seigneur. 

En reprenant à notre compte les mots qu'un publicain a adressés à Jésus, disons ensemble 
: « Mon Dieu, montre-toi favorable au pécheur [à la pécheresse) que je suis ! » (Luc 18, 13) 

 -Assemblée 

« Mon Dieu, montre-toi favorable au pécheur [à la pécheresse) que je suis ! » 

On chante le refrain de Pitié pour moi, mon Dieu, pitié pour moi (A. Dorge, « Psaumes de tous les 
jours », NOVALIS-ALPE ( ) . 

 
 

-  Président 

En reprenant à notre compte les mots d'un centurion romain que nous proclamons 
durant la messe, disons ensemble : « Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir ; 
mais dis seulement une parole et je serai guéri. » 

-Assemblée 

« Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir ; mais dis seulement une parole et je serai 
guéri. » 

On chante le refrain de Pitié pour moi, mon Dieu, pitié pour moi. 
 
 

- Président 

Avec des mots empruntés au Psaume 50, disons maintenant ensemble : « lave moi tout 
entier de ma faute, purifie-moi de mon offense. » (v. 4) 

-Assemblée 

 « Lave moi tout entier de ma faute, purifie-moi de mon offense. » 

 On chante le refrain de Pitié pour moi, mon Dieu, pitié pour moi. 
 
 

- Président 

En nous inspirant des mots du rite pénitentiel de la messe, disons ensemble :  

« Seigneur, nous avons péché contre toi ; montre-nous ta miséricorde. » 

 

-Assemblée 

« Seigneur, nous avons péché contre toi ; montre-nous ta miséricorde. » 

On chante le refrain de Pitié pour moi, mon Dieu, pitié pour moi. 
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Notre Père 

 - Président 

Préparons-nous à accueillir le pardon sacramentel en reprenant cette prière que le Sauveur a 
enseignée à ses disciples : Notre Père… 

 
Rite sacramentel de la confession 

A titre d’exemple : inviter les participants et participantes : 1) à se lever, à tendre la main vers une 
croix qui sera exposée à la vue de tous ; 2) à procéder, dans leur cœur et en toute sincérité, au 
regret de leurs fautes et à demander pardon au Seigneur. 

Par la suite, donner l’absolution collective en utilisant la formule longue d’absolution, formule mise 
au pluriel.   

 
Action de grâce 

En guise d'action de grâce, il est suggéré de chanter Magnificat 
(R. Lebel « Vêtue de lumière », DMV 636). 
 

Prière finale 

Dieu notre Père, 
en te remerciant de nous avoir une fois de plus accordé ton pardon 
nous implorons ton aide : 
que nous soient donnés le courage, la force et l'humilité 
pour demeurer et grandir dans l'amour. 
Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 
 
Bénédiction et renvoi 

Que Dieu vous bénisse, le Père, le Fils et !'Esprit Saint. Qu'il vous garde dans son amour. 
Allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu. 

 

 

 

 

 

 
 


